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Comme par 1 ouragan qu'il y soit transmrté.
Vous avez, cher monsieur, la muse courageuse.
Mai» quand votre raison endormie, oublieuse,
^ous montre Vanimcû qui retourne au nêa7it

^ est Je fait d;un Athée ou d'un stupide eufa7U.Pour votre «aiDJe dos la charge est Uop pesante :
Vous voulez soulager l'humanité souffrante
lit, Dootçur impuissant, vous blasphémez Jésus !Un pareil defen- eur est un Judas de plus.
i-aible esprit pour vouloir commenter ['Evangile,

il
faudrait une voix plus forte, moins servile,

Pour l'impure reclame un moins hideux amour
*.t des vers destinées à vivre pins d'un jour »

Pour profe&<:er d'Albert la science .secrète
Votre muse, monsieur, n'est pa^ u.ssez discrète

\

l'axViour de i/argent:
n est vif, il est fort, il brule, il est violent.
Pour gagner de l'argent, le charme de la vieDonnez moi de clients une troupe i,ijinie,
lit, sans vouloir prétendre en laire autant de

" Perdes remèdessnrs j'en ferai des corps ES!"
Voila, voila comment j'aurais parié moi-même,
rSf "? '®^P^^' P0"ss«nt 'a folie à l'extrême,
Confondre, dans vos vers, la joie et la douleur,
L,a rime et la raison, la tête avec le creur,
L;efas et lenefas, la Bourse et le Ca/vatre :

^ est mon dernier conseil en ma ligne dermère.

Ë. B.
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